
LA SEMAINE RELIGIEUSE

sans que leur bonne volonté et leurs efforts, puissent jamais
leur permettre de croître en vertus eù en mérites. L'instrument
principal pour leur perfectionnement - l'intelligence - leur
manque.

Il s'ensuit encore, que les hommes les plus intelligents, les
plus érudits, les plus savants, auront les premières places dans
le ciel; et que ceux qui sont les moins intelligents, quelquefois
presque simples d'esprit, qui n'ont pu s'instruire, sont destinés
à occuper les dernières places du ciel, si toutefois ils ont la
chance d'échapper à l'enfer.

Telles sont les conséquences absurdes qui découlent du faux
principe, que l'intelligence seule suffit pour assurer la possession
du vrai en matière de religion.

Il ne faut donc pas se scandaliser, si une foule d'hommes intel-
ligents, érudits, ne voient pas plus clair que les aveugles, en ma-
tière de religion, ne puissent discerner la vérité du christianisme.

Sans doute, l'intelligence est nécessaire pour connaître Dieu,
l'aimer, le servir et acquérir le bonheur éternel, mais il faut de
plus le concours d'une autre faculté - la volonté.

Son rôle est même prépondérant, non seulement dans la pra-
tique du bien, mais encore dans la recherche, l'acquisition et la
conservation de la vérité religieuse.

Nous allons donc examiner maintenant: quelle disposition
la volonté doit apporter dans l'étude de la question religieuse,
et si cette disposition de la volonté est seulement le privilège
des hommes intelligents érudits et savants. (A surre)

Instruction et moralité

Prétendre que l'instruction engendre nécessairement la mora-
lité, et que celle-ci monte ou baisse dans la même proportion
que celle-là monte ou baisse également, absolument comme deux
thermomètres juxtaposés sur la même planchette, c'est assimiler
-ce qui est absurde -l'intelligence et la volonté à deux vases coin-
muniquants, dans lesquels le savoir et la conscience se main-
tiennent, comme les liquides, toujours au même niveau.

La* Prohibition

Le Premier ministre du Canada a informé la Société de Pro-
hibition que le plébiscite n'avait pas donné une majorité suffi-
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